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. 1242-—Assignement 
tificate re Lot 2, Block 8, Plan 1441 
to La Corporatio 
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000. 
Cr 3 by By-Laws Nos. 916 and 
1004.” 


No. 1216-—For the appointment of an 
Arbitrator in the matter of fhe 


of the new Provencher Bridge. 

No. dele id gg ro nt 
f t ntment a 
bg on 1 Bees and the regulat- 
ing of Ponds. 

No. 1218—-To close portions of rue 
LaVerandrye and rue Thibault 
and to convey the same t0 the 
Canadian Northern grd pe 

and to open as a Highway a 
Li gversios of rue Thibault all 
that portion of Lot Seventy-Six 
(76) of the Parish of St. Boniface 
as shgwn and colored Pink on a 
plan aîtached to this By-Law. 

No. 1220-—“Fixing the indemnity of the 
Aidermen of the said City, for the 
year 1919. 

No. 1221--Fixing the Tax Rate in the 
City of St. Boniface for the year 
1919. 

No. 1222—Authorizing the transfer of 
Tax Sale Certificat Lots 7 and 
8 Block 1, Plan 1441. 

No. 1223—Authorizing the transfer of 
Tax Sale Certificate Lot 30, Part 
Lot 82, Plan 2373. | 

No. 1224— To Open and continue a 
certain street in the City of St. 
Boniface. 

No. 1225—To authorize the Mayor 
and Treasurer to make temporary 
loans from ratepayers or others, 
and to confirm such loans already 
made by the Treasurer as are pro- 
vided for in Sections 526 and 677 
of the St. Boniface Charter. 

No. 1226—Respecting the  appoint- 
ment of an Assessment Commis- 


sioner. 
No. 1227—Relating to Waterworks. 
No. 1228—-Re Tax Sale certificate cov- 
ering Lot One, Block 5. Plan 2005. 
No. ! To impose a Waterworks 
Frontage Rate. 
No. 1230 To authorize the assign- 
ment of Tax Sale Certificates Nos. 
2019 and 2020, held by the City of 
St. Boniface ta Joseph Hebert, of 
the City of St. Boniface. 
No. 1231--Authorizing and assignment 
of a Tax Sale Certificate to Louis 
Philippe Roy of Lot 20, Block 13. 
Plan 1306. 


No. 1232--To determine the Business 
Assessment to be made uepn the 


Ps apr Companies, indivi-|N,. 
sor 


partnerships, liabie there- 
to, and the Business Tax to be le- 
vied on said assessment. 


No. 1233—To authorize assignment of | No. 


ex Sale Certificate to Achille 


oussin of Lot 60, Block 2, Plan | No. 


1028. 
No. 1234-—To enable the City of St. 
Boniface to bérrow from the Banque 
d'Hochelaga $450,000.00. 
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gauche, on se retournait, tout é- 
tait sujet d'étonnement pour ces 
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No. 


No. 
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Le Grand Mullo 


Par Pierre L'Ermite. 


1241-—Assignment Tax Sale Cer- 
Me e 4. Block 8, Plan 
pois Cotolione Romeine de 


Tax Sale Cer- 


Romaine de & Boni- 


Le 82, Plan 2213 to the Equitable 
rust Co, 
1246-—To authorize assignment of 


Lot 1, excepting thereout the most : 
tué 82 feet, Block 33, Plan ; 


1247-—To authorize Tax Sale Cer- 
tifisate to the Anglo-Americain 
Trust Company re Lot 2. Block 5, 
Plan 2005. 
1248-To abolish Jitneys. 
Winnipeg District as shewn on a 
= registered in the Wi 

nd Titles Office as Plan No. 
2531 


1249-—To authorize the acceptance 
of $5000.00 as compensation for 
the right-of-way of the Greater 
1250—Respecting the appointment 
vf a Permanent Board of Assess- 
ment Commissioners. 


1251-—To authorize assignment of 
Tax Sale Certificate to the Trustee 
Company of Winnipeg, Limited. of 
Lot 41. Block 3, Plan 1357. 

1252--Assignment of Tax Sale 
Certificates to Alex. Parker re 
y 19 and 20, Block 18. Plan 


tificate re Lots 3 and 4 Part 
Î 


1253—Respecting the Supply of 
Water to the Rural Municipality 
of St. Vital by the City of St. 


i 
Boniface. 
1254-—For the appointment of 


Poundkeeper and to regulate 
Pounds. 


1255—Authorizing an Assignment 
of Tax Sale Certificate to John 
Ort Newton of Lot 13, Block 34, 
DGS 80-89 St. Boniface, Plan 386. 
1257—Authorizing an Assignement 
of Tax Sale Certificate to John 
Orr Newton of portion of. Lot 7, 
Block 34, DGS 80-89 St. Boniface 
Plan 386. 

1258--To open as a public de 
way all those portions of Lots 121 
and 122 of the Parish of St. Beni- 
face as shewn and colored | pi 
on a plan attached to this By-Law. 
1260—To regulate the use on City 
Streets of traction engines, 
thrashing machines, harvesters 
and other heavy machines. 


. 1261—Regulating public bridges. 


1262—To close portions of St. 
Le Road in the City of St. 
niface and to convey the same 
to La Corporation Archiepiscopale 
Catholique Romaine de St. Boni- 
face. 
1263—Fixing the indemnity of the 
Aldermen of the City of St. Boni- 
face for the year 1920 
1264—Fixing the tax rate in the 
said City for the year 1920. 
1265—Authorizing assignment of 
Tax Sale Certificates to the First 
National Investment (Company, 
Limited, re lots 115, 116, 123, 125, 
126, Block 1, Plan 1053 


l'heure entre deux veux, et carré- 
ment encore ! 


de gaz que j'avais peine à res- 
pirer. J'étais nerveuse; la fai- 
blesse me gagnait et j'étais de- 
venue maigre et pâle. Aucun 
des remèdes jusque là em- 
ployés ne m'avaient soulagée. 
J'ai pris des Pilules Rouges 
qui m'ontimmédiatement for- 
tifiée, m'ont guérie et remise 
aussi bonne santé que 
jamais. Madame Mathilde 
Chénier, Vaudreuil, P. Q. 

: INCAPABLE DE 
TRAVAILLER 
fr J'avais travaillé bien fortet 
S je m'étais ainsi affaiblie. J'é- 
] tais découragée de me voir 
A ainsi, car je n'étais pas riche 
et ne pouvais me faire traiter 
H parles médecins. En lisant 
: dans les journaux les guéri- 
N risons merveilleuses opérées 
D par les Pilules Rouges, je dé- 
cidai d'employer ce remède 
h qui me fit du bien tout de 
J suite et me donna les forces 
R dont j'avais besoin, Je veux 
A en prendrede tempsen temps 
U pour que le même abattement 
LI 


médecin, sont invitées 


ne me reyienne plus. Mada- | croyais devenue jeune. Mme 
me Rosanna. Trudeau, 30 | Alexis Vermette, 3 rue Lau- 


24 Miller's Lane, Woonsoket, 
King, Central Falls, R. L zon, St-Romuald, P. Q. R.L | let, 95 rue du Pont, Hull, P.Q. | ouest, N. H. 
CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St-Denis, Mon- | Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remè- 
tréal, tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin à 8 des. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats- 


heures du soir. Les femmes malades, qui ne peuvent venir voir notre 


de jambes. La moindre occu- 


Je suis la plus heureuse des 
femmes de donner mon té- 


moignageen faveur des Pilu- les recommander aux femmes : 
les Rouges vu qu'elles m'ont 
si bic athée durent là grave faibles et souffrantes.—Mme 
Jarske: de abn que me ma he ges Après avoir supporté les | Alfred Therrien, 31 rue St. ÎE 
enfants étaient jeunes, passer | d'un refroidissement. : so de 
HT + |alitée à à mb UN les troubles et les fatigues que | ville, Québec. 


eu des hémorragies qui m'ont nécessite une famille de dix| . 
réduite à une faiblesse extré- | enfants, je n'avais plus de | RELEVAILLES É 
me, Le médecin qui me trai- 
tait disait que je n'avais plus 
que le sang du cœur. On - 


beaucoup travailler et essuyer 
de graves maladies. Aussi 
ma santé avait été affaiblie et 
quand arriva le retour de l’âge 
je n'avais plus de force. Des 
douleurs dans les jambes 


santé. Mon estomac était 
tout délabré ; ma digestion 
était mauvaise et je souffrais | [je récente maternité m' 
de maux de wie De plus, vait laissée dans une si grande 
j'avais des douleurs internes 
qui me retenaient au lit bien 
souvent. Après avoir essayé conseillèrent les Pilules Rou- 
en vain plusieurs remèdes, je ges comme le remède le plus 


faiblesse que mes amies me 
me suis décidée de suivre les | propre à hâter mon rétablis- : 


dre ce remède dont une quin- 
zaine de boîtes me guérirent. 
Les symptômes qui m'in- 
quiétèrent le plus cessèrent 
et je commençai à engraisser. 
Maintenant je me porte bien 
et je m'acquitte facilement de 
ma tâche quoique j'aie plu- 
sieurs enfants et une forte 
besogne. Mme Ovide Auger, 


conseils de plusieus person- | sement. Je n'en avais pris 
nes qui me recommandaient que quelques boites que déjà 
les Pilules Rouges. Au bout 
de quelques semaines de trai- 
tement je me sentais plus 
forte ; les douleurs ont cessé 
ensuite et la santé m'est reve- 


nue. Madame Calixte Gou- | rue Rimmon, Manchester- 


des maux de tête. J'ai pris 
des Pilulès Rouges qui m'ont 
fait un si grand bien qu'au 
bout de quelques mois j'étais 
toute changée et que je. me 


mes forces commencèrent à 
revenir et peu de temps après 
j'étais guérie tout À fait. 
Mme Etienne Campagna, 461 


Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, 82.60 six boites. 
Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMI- 
à lui écrire. QUE FRANCO-AMÉRICAINE limitée, 274 rue St-Denis, Montréal. é 


All persons are hereby required to LE CANADA MUSICAL 


take notice that any one desirous of 
applying to have such by-laws or any 
of them, or part thereof quashed, must 
make his application for that purpose 
to a Judge of the Court of the King's 
Bench sitting in Chambers, within two | {e 
weeks next after publication of this 

notice, once a week, for three succes- | de 


sive weeks in the newspaper called “Le théâtre, nous dit Le Canada Mu- 


Manitoba”, or he will be too late to 


be heard in that behalf. sical. Le nouveau système permet 


By Order, de 
Ernest GAGNON, 


St. Boniface. Man. City Clerk. | saison. Le Metropolitan-Opéra 
September 23rd. 1920. donnera “La Juive’ le soir de sa 


En] me épouse, selon le rite de notre|comprendre le symbole, il aurait 
Sainte Mère l'Eglise. .? signifié pour lui que, dans la fu- 
— Eh... mon Dieu... oui...|ture communauté, celui qui por- 


répond le Mufflo à bout de patien-|te 


pas; mais un observateur attentif 
eût aperçu errer sur ses lèvres un 


sorte d'éclair s'éteignait, comme|0 
une lueur de poignard, entre ses 


Et puis, on regardait à droite, Voilà!... Et il le dirait tout à [rapide sourire, pendant qu’une 


chrétiens zélés, dont beaucoup n’a- 


Mais à peine cette réflexion est- 


vaient pas mis le pied à l'église de- | elle terminée, que subitement s’é- 
puis quatre ou cinq lustres. Mais | lève le bruit d'une furieuse alterca- 
le prêtre est là, veillant à tout, a- tion entre le suisse et les trois pe- 
paisant les causes du conflit, fais | tits Cascarreaux. 


ant avancer des chaises pari, en 
retirant par-là. 


Pourquoi??? 
Mufflo n'en eut jamais la notion 


C'était un tout jeupe curé, grand | exacte. 


et maigre, au regard lointain, pa 


Il circula plusieurs versions. Le 


raissant souffrir, dans sa délicates- |suise affirma que les trois mar- 
se, des conditions spéciales au mi- | inots l’avaient nargué en louchant 
lieu desquelles allait s'exercer son | comme lui: les petits Cascarreaux 
ministère. | prétendirent exactement ka même 


Durant quelques second 
lence inaccoutumé descendit sur 


l'assemblée au- 


l'auditoire, et toute 
rait pu entendre les questions li- 
turiques, si tout d'un coup Cas- 
carreaux n'avait bruyamment ou-| 
vert sa redingote de location, en| 


s'écriant avec un grand soupir: 


es, un si- | Chose, sauf que c'était tout le con- 
traire! Le suisse les aurait provo- 
œués, en les empilant comme des 
anchois, trois sur deux chaises, 
‘sous le fallacieux prétexte qu'ils 
étaient petits, et en les traitant de 
[misérables vibrions! 


Pour la dixième fois, le prêtre 


— Saperlipotte!... Ce qu'il fait |arranges les choses, et le silence é- 
chaud dans leur établissement. .!|tait à peu près rétabli, quand il 

Mentalement, Mufflo, déjà sous | posa à Mufflo, silencieusement ex- 
pression, se promit de ne pas lui jaspéré, la question du rituel : 


mâcher la vérité à la sortie de l’é- 


— Monsieur Rumahu (Prosper- 


glise. Quand on est invité à quel-| désiré), vous consentez à prendre 
que chose. .., on s'y tient  -!.. M'« Léontine Mobichard, ici pré- 


ou alors on ne vient pas “-ut! 


e, pour votre femme et légiti- 


cils abaissés. 
— ... Mademoiselle Léontine 


Mobichard, ici présente, vous con-|puis dix-huit mois, et sa petite 


sentez à prendre M. Rumahulfe 


(Prosper-Désiré) pour votre mari|Le lecteur va en jugerpar le sug- 
et légitime époux, selon le rite de|gestif bilan ci-joint : 


notre Sainte Mère l'Eglise... ? 


Léontine inclina la tête et mur-|blanchiserie de ses pères, en ce 


femme russe, que l’on expérimen- 


ce par la tournure que prenait dé-|ment pas l'être qui l'avait si in- 
cidément sa noce. dignement  maltraitée aujour- 
La jeune femme ne bougeau|d'hui!... 


réouverture prochaine. Je proècs 
de Wagner contre Galli-Courci est 
très intéressant : il donne uné idée 
des recttes formidables réalisées 
par l'artiste italienne en concert 
et à l'opéra. La Boston Symphony 
a repris la série de ses concerts. La 
}visite de l'Opéra de Paris nous dé- 
crit les loges des artistes de ce 
grand théâtre. Voici quelques- 
scène sur une seule toile, un jeu 


Chicago a engagé un nouveau chef 
d'orchestre français qui diregera 
les oeuvres françaises pendant la 

La France officielle retrouvé 
blement haïineyses et sectaires, tou- 
Lme. Son successeur à l'Elysée, 
journaliste y recontra, dans le 
tendu en France, un tell concert 
tique”. Et, insistante de nouveau. 
tout pour moi, mon gaz, mon acéy- 
Ontario. 


unes des nouvelles du Canada Mu- 
sical qui se vend au prix de 15 
sous le numéro. Pour les abonne- 
ments, $3 par année, on doit s’a- 
dresser à Casier postal 1509, Mont- 
réal. | 

de lumière permettant de n’en fai- 
re paraître qu’une à la fois. Cette 
invention renrésente une  écono- 
mie considérable sur le prix de la 
toile. La directeur de l'Opéra de 


La nouvelle invention d’une 


à Paris en ce moment, promet 
révolutionner l’art du décor au 


peindre deux et même trois 


la devise de Jules César : “Veni.. |paré, le demi-jour, les tentures, la 
Vidi... Vicil... Je suis venue.— |toilette simple et modeste, etc... — Mais si... Ah! je sais bien 
j'ai vu.—J’ai vaincu!...” il ne constata qu’une chose: c'est | pourquoi elle m'en veut, ta mère!. 

En effet, Mme Rumahu a été |qu’en se penchant vers sa femme. . | Elle «nt que je t'aime plus qu'el- 
roulée en cinq secs, sous les yeux |elle pleurant! Elle pleurait, sa|le... que je t'aime plus que ma 
pacifiques de son fils; d’ailleurs, | pauvre petite chatte!... Sa biche | tranquillité... plus que moi-mé- 
ce dernier a assisté au débarque-|chérie!... Son rat aimé!... Son|me!... Si je voulais te laisser 
ment maternel d’une façon pres-|chevreuil bleu!... Son lapin rus-|croupir dans cette banlieue. .., si 
que soulagée, sa femme lui ayant |se! Sa Léontine adorée! 
persuadé que “ce souill8n de gros- 
se blanchisseuse” était l'obstacle à 
toute évolution, qu’elle constitu- 


— Mais non!... 


rait la culotte ne serait certaine- 


CHAPITRE X 


je voulais perdre mon temps à po- 
— ft pourquoi pleurestu? s'é-|tiner avec toutes les commères; 
cria-t-il avec le ton féroce de quel-| certainement tout irait mieux... 
qu'un qui va découdre l'humanité | Mais je vois ce que tu peux... Je 
ait, aux pieds de son fils, un véri-|entière. sais où je jalousie! ... 
table boulet qui l’empêchait, lui,| Alors, très doucement, avec une| Et Léontine, dénouant tout 
Mufflo, de prendre son essor vers|grâce mélancolique, Léontine se|d’un coup ses bras, se laisse tom- 
les hautes sphères sociales, pour|lève..., passe au cou de Mufflo|ber sur un fauteuil, et sanglote, la 
lesquelles évidernanent il était né.|deux bras tremblants d'émotion ; | tête en arrière, les cheveux auréo- 
La mère Rumahu d’abord avait|et le regardant avec des yeux qui|lés de poussière d’or, sous un rayon 
voulu lutter avec ses armes natu- |se voilent de grosses larmes : du soleil couchant. 
relles; ja jeune Mme Mufflo es-| —Tu vas répondre à ma ques | Jädessus, Mufflo s'emballe; si 


u la Petite Madame Commence 
à Faire des Siennes 


Ce cher Mufflo est marié de- 


mme n’a pas perdu son temps. 


Primo : Mufflo a liquidé la 


Dur © sens qu'il l’a louée—non pas à un [suya même pendant quinze jours tion...? on peut martyriser ainsi une telle 
— Oui... parent,—car cette petite Léontine|le feu de tout le vocabulaire ex-] — Mais oui... tout de suite! |merveilleuse enfant!... 11 ira 


L'affaire était bouclée partout. |sait très bien que la famille est 
Le prètre, qui juge le personnel| généralement plutôt mauvaise 
de la séance trop orageux et trop|paye, mais à un vieux blanchis- 
lancé pour faire la moindre allocu-|seur du pays, lequel fait ses Pâ- 
ton particulière, dans cette cir-|ques, est membre de la Conférence 


constance pourtant si grave de la |de 


vie, continue lentement, au milieu [l'association de la Bonne Mort; 
de la curiosité loquace des gens de |toutes sortes de conditions qui ont 
la noce, les cérémonies liturgiques, | convaincu la jeune femme que, de 


et lit seulement les recommanda-|ce 


tions générales inscrites au rituel. |Consciencieusement payée. 
Mais quand Mufflo pasa au! & 


doigt de sa jeune femme l’anneau|la 


des épousées, Léontine, d'un geste|vre!... Elle est encore suffoquée 


sec, plia ce doigt; l’anneau ne dé-|de 


passa pas la première phalange, et |lutte a été engagée. .. conduite... | une broderie et ne leva méme pas|Elle l’a répété partout dans le 
ce fut elle qui, librement, de sa|firie! la ête. Mufflo, un peu étonné, laÏquartier... et quand je passe 
main dégantée, le fit glisser à fond. Cette petite rome de Léontine!regarda Il ne vit pas, lui, l’épas}maintenant, on me regarde avec 
Si Mufflo eût été capable depourrait broder sur ses serviettes 


trêmement énergique et varié de] —...Croyaistu, en te mari-|trouver la mère et lui dira #on 
la blanchisesrie ; elle apprit qu'elle |ant, avoir épousé une... une sco-|fait... Et clairement, et carré- 
n’était qu'une roulure... qu'une|rie... une fille de rien... ? ment!... 
rognure. ..qu'un fond de bain...| Et Mufflo levait les marteaux-| — ... Non ... je ne veux pas, 
un dessous de baquet, etc... Mais |pilons qui lu’ servaient de mains. . |s'écrie Léontine elle prétendra en- 
quand les grosses pièces furent ti-|comme s’il voulait puvériser le ca-|core que c'est moi... Elle me dé- 
rées, alors la petite bru entra en|lomniateur. testerait encore davantage... Et 
ligne : Oh... très simplement!| -_.. Qui a dit cela? répète|je veux ton bonheur..., ta tran- 
Larmes, d'abord silencieuses, qui|Léontine douloureusement. Quifquillité. .. Tant pis pour la mien- 
tout de suite retournèrent Mufflo. |a dit cela... ? C’est ta mère qui alne!... 
Puis on jous la grande tragédie. [dit cela! — Mon bonheur... C'est toi! 
Un sir, deux mois après le ma-| —...Ca ne compte pas!... [C'est ton bonheur à toi! C'est 
riage, il rentrait, amer soucieux.| Tu as tort de dire cela... |'* ‘’2nquillité à toi! Je ne peux 
Léontine, dans un coin de son co-|Une mère doit compter toujours. . pes être houseux y edge gere 
la façon extra-rapide dont la|quet appartement, travaillait à/}Et puis elle ne l’a pas dit qu'ici... O chère petite Léontine, ads 
donc pas encore compris que tu es 
tout pour moi, mon gaz, mon acé-. 
tylèenr mon soleil, ma vie! ete. . u 


Saint-Vincent de Paul et de 


cûté-là, au moins, elle serait 


Secundo : A été liquidée idem 
digne Mme Rumanbu: La Pau- 


personnage, le tableau très pré-}des yeux dont je saisis le langage. (A suivre) 


[ 


4, rus Champlain, Montréal, 

“J'ai été malade trois ans, j'étais 
Æpaisés souffrant continuellement 
de mans de reins et du foie. 

Ma santé était altérée, et aueun 
remède ne m'apportait de soulage- 
ment. Alors, je commençai À pren- 
dre ‘Fruitsatives, et l'effet fut 
étonnant. 

Tout de suite, j'ai éprouvé un mieux 
sensible, et ce merveilleux remède aus 
fruits m'a absolument ramenée à La sénté. 

douleurs, 


Je conseille ‘Fruit-a-tives’ à tous 
‘ceux qui souffrent d’indigestion, de 
constipation, de douleurs rhumatis- 
males ou de grande fatigue. 

Madame HORMIDASPOTÉY. 

He. la boîte, 6 pour $2.50; bôîtes 
d'essai 25c. Chez tous les pharma- 
cien on envoyé, frane de port, par 
Fruitatives Limited, Ottaws, Ont. 

A 


LA FRANCE 


“En France, on ne se rend pas 
awez compte du bond prodigieux 
qu'a fait notre pays, depuis 1914, 
dans l'estime, la sympathie et l’ad- 
miration des peuples étrangers.” 

Cette réflexion m'était faite, ces 
jours-ci, par un grand Français, 
esprit d'élite, très fin, très observa- 
teur, qui, depuis plus de vingt ans, 
réside à l'étranger en un “poste 
d'écoute” des mieux situés pour 
tout entendre et pour apprendre. 

Le fait est que plus enclins à la 
vanité qu’àtl'orgueil, nous nous 
tenons pourisatisfaits à nous sa- 
voir une nation brillante et ne pre- 
nons pas conscience ni même as- 
ses vif souci de notre vraie gran- 
deur. se 

Déja nous nous remettons à nos 
querelles intérieures. Nous recom- 
mençons à dire du mal les uns des 
autres. Mais, sous ce rapport, on 
ne nous croira plus aussi aisément 
à l'extérieur qu'au temps où nos 
violentes coupes fraternellement é- 
changées faisaient vraiment penser 
que la France était la cloaca maxi- 
ma de l’univers. 


Jadis, les Français vivant à l’é- 
tranger étaient le plus souvent au 
supplice lorsque la conversation 
tombait—c'est le mot, sur leur 
pays. (C’étaient des critiques à 
n'en plus finir, tantôt brutalement 
acerbes, tantôt courtoisement iro- 
niques ou, chose plus cruelle, dou- 
cement apitoyées. 

Et que répondre, puisqu'on ne 
faisait que répéter le mal que nous 
disions de nous-mêmes. 

Et puis, il y avait nos pièces de 
théâtre, nos romans, notre littéra- 
ture légère ou folle: ia seule à 
peu près dont les produits fran- 
Il y avait 
nos grands journaux, si légers de 
l’étalage 

et du 


sl oses 


chissaient ka frontière. 


ton, si minutieux dans 
du ‘crime 
‘scandale bien parisien”, 


passionnel” 


dans le attaques à l'autorité, si 
acharnés contre les personnalités 
les plus respectables 

figure 
d'un peuple fini où finissant dans 


Tout cela nous donnait 
une décadence lamentable. 
religieuse, 
nos lois persécutrices et spoliatri- 
ces, la ‘‘muflerie” de notre rup- 
ture avec le Ohef suprême de la ca- 
tholieité, le défilé de nos religieux 


Et notre politique 


et religieuses venant chercher sur 
la terre d’exil, un asile pour leur 


liberté de penser selon leur foi et 
de vivre selon leurs voeux: ces ei- 


ces, ces iniquités criantes 


raient, même aux étrangers des 1 
. . . | ! 
moins crovants, une triste idée de (U 


notre mentalité stupidement 1n- 


tolérante et de nos moeurs lourde- 


ment sectaires 


Et Paris, Paris surtout avait une 
équivoques. 


réputation des plus 
Paris, c'était bien la ville riche é- 
légante, artiste, mais c'était plus 
encore la ville corrompue et cor- 
ruptrice, le vaste emporium des 
plaisirs impurs, de la vie fièvreuse 
et sans frein, de la “noce” perpé- 
tuelle. C'était la Babyinoe moder- 
ne, objet d’écoeurante répulsion 


inspi- 


naient. ; 4 
Mais quand nous efrmes pronon- 


ris clie qui les fit sursauteur. 

— Paris! redisaient-ils en se 
donnant du coude, Paris! : 

Et ils échangeaient des sourires 
entendus, des clins d'oeil émer- 
veillés et polissons. 

Ils ne connaissaient pas la Fran- 
ve, mais le nom magnifique de Pa- 
ris trouant leur épaisse cervelle “é- 
voquait les récits de grandes fêtes, 
de somptueuses noces et d’origies 
rapportés par les voyageurs. Pa- 
ris apparaissait à ees musulmans 
coiffés du fer rouge, comme une 
cité de rêve, mais de rêve malsain 
et sensuel, semblable à celui de 
leur paradis orgiaque. : 

Nous en fûmes prcfondément 
humilié. 

Aujourd'hui, Dieu merci, ce 
pays e* tous les autres connaissent 
Paris sous un antre jour. Paris 
cerveau et coeur d’un grand peu- 
ple.' | 

Ils connaissent enfin la France. 
Partout, en Orient et en Occident, 
dans l'Ancien et le Nouveau Mon- 
de, on a vu à l'oeuvre, on 4 en- 
tendules fils de la France. Et ce 
fut à tous. alliés, neutrés et en- 
nemis, une révélation de la vraie 
France. 

Le public mondial a découvert 
quelis belle, forte et généreuse ra- 
ce dérobait jusque-là ses yeux la 
couche toute superficielle de nos 
plaisirs tapageurs, de notre littéra- 
ture légère, de notre scepticisme 
moqueur et de notre folle politi- 
que. 

Il à vu partout de près nos sol- 
dats et nos chefs, De ceux-ci il a 
apprécié le sérieux intellectuel, la 


ment et le tact, la noblesse dé ca- 
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Et cette armée d’une nation qui, 
| depuis quarante ans, fait de la po- 


queur même Je chosés les plus 
sacrées, s'est rév lée profondément 
religieusë. / On-éattendait à ne 
ne voir -que des parpiallots en-ces 
troupiers, et on les a vus en foules, 
sinon tous, pratiquant leur religion 
avec entrain et sans respect hu- 
main. 
Et cette ‘“lnion sacrée” faite 
subitement en ce pays fameux par 
ses querelles religieuses et politi- 
ques, l'endurance des populations 
écrasées sous la botte de l’envahis- 
sur, le sang-froid des autres aux 
heures les plus critiques, la volon- 
té inébranlable de “tenir” ‘devant 
l'ennemi jusqu'au bout, jusqu’à ce 
qu'on “l'ait, et la tension souténue 
de limmense labeur que requiert 
| l'approvisionnement des guerres 
| modernes, les découvertes de nos 
savants adaptant toujours les mo- 
yens aux nécessités nouvelles, tout 
| cet impréva déroutait l'idée que 

l'on s'était faïle de la France dans 
le monde” 

Puis, ce fut la-victoire, conduite 
tambour battant et avec-une ma- 
éstria incomparable ar, nos  sol- 
dats et nos généraux. De ceux-ci 
l'univers sait les noms,’et Foch 
apparaît au milieu d'eux comme 
Napoléon; le dieu de la guerre, à 
la tête de ses illustres lieutennants. 

Et cependant les négociations 
de la paix, on reconnaît mainte- 
nant que l'opinion française est 
celle qui a vu juste, et que si no- 
tre diplomatie avait pu dominer 
les extravagances des  idéologues 
anglo-saxons, le monde aurait en- 
fin la paix qui n’existe pas encore. 

Et en face de la révolütion, quel 


distinction, la délicatesse, le juge- ! est le pays qui s’est montré le plus 


sin, le plus robuste, le plus résis- 


(mt j = 


le Saint-Siège les relations. qt 
quièrent sa réputation, S0pn 


ge et ses intérêts, qu'élle maitf 


tienne en son sein l'union sacrée 
par le respect du droit et de la li- 
berté; que, par ün effort persévé- 
rant, elle relève sanatalité, le jour 
viendra bientôt où, non poitit-par 
la force brutale, mais par le pres- 


tige politique et moral, par le con- | 


sentament de l'estime et de la sym- 
pathie universelle, elle sera véri- 
tablement à la tête du monde. 
—{yr. (La “Croix”.) 


NOTICE TO CÉEDITORS 


erset Building, in thét 


peg, in the Provinee of Ma 

or before the 4th' day of mber 

A. D. 1920. CR un 
Dated at Winnipeg. in ba, 


this 13th day of October, A.D. 1920. 
*: + François Deniset, :: 
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TRAVERSEE MOUVEMENTÉE DE 
L'“EMPRESS OF FRANCE” 
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Pour ut us le. PESTE COS 
| litique enragée contre la religion | nue, qu'elle achève de corriger st}: 
ce, mais le nom-magnique de Pa-| d'un peuple léger, sceptique. mo- | grande erreur en renouanf e 


T. Pelletier& Cie 


{Où vous aurez toujours des mar 


À ta Von son Maire 


MUR A MéRUER 


Tél. Main 5604 


BANQUE D'HOCHELAGA 


nd die De. 


de l'actif .. .. .. .. .. .. .. 57,000,000 


DIRECTEURS : 


LA | Messieurs J.-A. Vaillancourt, président; 
5. 4 SN l’hon, F.-L. Béique, vice-président | 
" D | L.. . . .. À. Turcotte, E.-H. Lemay, l'hon, | 
M. Wilson, A.-A. Larocque, et [ 
u gérant 
Lamarre, inspecteur en chef. :: 


SIEGE SOCIAL: MONTREAL 
(112 rue St-Jacques) | 
270 Succursales et Agences au Canada 
Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus : | 
ouvre un compte à la Banque sur le- | 


quel est payé deux fois par année un 
intérêt au taux de 300 l’an. 


La Banque émet des LETTRES DE CREDIT | 
CIRCULAIRES et MANDATS pour les vo- | 
yageurs, ouvre des CREDITS COMMERCI- . 
| AUX, achète des traites sur les pays étran- | 
| gers, vend des chèques et fait des PAIE- | 

MENTS TELEGRAPHIQUES sur les prin@- | 


Yvon 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


AvenueTaché, St-Boniface 


de première qualité. 


pales villes du monde; prend un soin 
des encaissements qui lui sont confiés, et fait 
remise promptement au plus bas taux de : 


J: W. L. FORGET, Gérant, 
-+." BSuccursale de Winnipeg. 
J. H. N. LEVEILLE, Gérant, 
Succursale de Saint-Boniface. 


. Bureau et Atelier 
F es" TE sn» << 

+ M8. Tech, PrPontteee 
és x En face de KT 


AGENCE DE 


Cusson Ageneies, Ltd 
Assurances 


SBULS AGENTS KMETTANT DRS POLICES BEN FRANÇAIS 
Beprésentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 
et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE, PROVENCHER, Sr-Bonrraca. Ta, Main 4873 


pv 
veaux ues ‘ u 
çais et anglais. Aiguilles de 
g'amophone, etc. 


Seul agent pour Saint-Boniface 


piet des nou- 
fran 


= * r 


Pharmacien: 


Man. 


Ps 


Bureaux : Main 7318 — — TELEPHONES — Résidence : Main 4199 
CASIER POSTAL 179 


]. À. CHARETTE 


-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE A EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 
COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 
CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 
SATISFACTION ASSUREE 


SALON D& 
L'“EMPRESY 
OF FRANCZ ” 


u «au 
‘enthou- 


Ag 
Ch 


PS 


neraient lieu à des réunions et à 
xs fêtes où l'on pourrait se voir 
les uns et les autres tels que nous 
sommes et où les sois préjugés qui 
nous séparent seraient à jamais dé- 
racinés, (Ces jeunes croisés, dont 
le nombre augmenterait d'année 
en année, deviendraient dans leurs 
millieux respectifs des apôtres ar- 
dents de la Bonne Entente. 

Que ces rêves se réalisent ou 
non, il est évident que les nuages 
mensçants qui #‘amoncelaient à 
l'horizon se dissipent et que l’aube 
radieuse d'un jour nouveau se 
lève. - 

L'harmonie, la concorde, lu- 
nion, la fraetrnité, succèdent aux 
divisions, aux malentendus, aux 
querelles intestines, Tant mieux. 


C'EST UN ABUS 


(L'Evenement) 


Si les membres de la Commis- 
sion du Commerce n'avaient pas 
perdu le sens des proportions, ils 
auraient hésité, avant de rendre 
leur dernier ukase, qui est un a- 
bus, sinon une extortion de pou- 
voir; ils auraient prévu qu’un tel 
acte d’arbitraire et d’injustice se- 
sait le signal d’un formidable tol- 
le, d'un bout à l’autre du Canads, 
et d’une puissance suffisante pouf 
reverser le frêle édifice de leur 
tribunal. à 

Depuis cinq ans que le prix du 

montait sans cesse, ce tfi- 
drait que l'exemple des citoyens smart a 

de Calgary, qui ont fondé re | pour un groupe de prod teurs, à 

“ langue es compose © AB- | Lresque complètement négligé de 

glais ot de Français, fût euivi dans | {syéger le public. C'était la 

mé ussæ irrésistible, contre laquelle 
“L'avantage de parler et de lire _. avait qu'un RE 
te a ess que de défense, Les ss 

: pros k : ‘| fut une époque ortune facile 

a pin de mal de ur prod, ont 

nes j ité gloutonnement. 

tendre avec nos concitoyens cana- Les pen DATE OÙ 
diens-français cormme la connais | fuiblesse, il est difficile de leur 
sance de leur langue nous permet | en faire un crime. Mais lors 
de le faire. Au point de pen qu'ils tentent aujourd’hui de pro- 

cationnel, la connaissance ran- | jonger induement la période d’a- 

çais est aussi nécessaire. Les cito- bondance, iLest temps que l'indi- 

hr se ESS se si gnation publique crie formidable- 
négliger. d'apprendre les lan- à 

gues étrangères. Ils pourraient a- DH RES 
vantageusement former des clubs 
français, italiens, espagnols, ete. 
Ce serait un moyen de passer agré- 
| ablement les heures de loisir.” 

Bon nombre de personnes dans 
Ontario apprennent à lire le fran- 


de retour d’un voyage de plusieurs 
mois en Europe, 


AUBE NOUVELLE 


| 


(La Patrie) 
Le “Spectator” d'Hamilton vou: 


Le peuple canadien a noble- 
ment fait son devoir, pendant la 
guerre, il a enduré patiemment 
les privations que les circonstances 
et le patriotisme lui imposaient. J1 
n'en mérite que davantage d’être 
. ni ; protégé contre toute espèce de 
gais, mais l'occasion de parler no- complicité pour maintenir, contre 
tre langue leur manque. De vor | Le prix surélevés des ar- 
te qu'elles n'ont pas le plaisir de ticles. La décision de ls Cor- 
D ee lorsque nous les! on du Commerce de permet- 
rencontrons, ni même de nous tre la vente du sücre à plus de 
comprendre. ; vingt sous la livre lorsqu'il se 

Des cercles comme celui de Cal- vend neuf centins, à quelques 
gary, où français et anglais frater- milles de nos grandes villes, est 


nisent, feraient beaucoup de bien une crisäte et stupide  injustiée 


dans toute les provinces anglaises. | : 
da | Pts ne ‘que nous ne subirons pas sans 
Nos amis se familiariseraient vite 

protester. 


avec notre langue dont les difficul- 
tés d’accent et de prononciation les 
déconcertent. En quelques se- 
maines, en quelques mois, ils pour- 
raient aborder la tribune. 

Le “Mail and Empire” consta- 
te que l'étude du français se ré- 
pand de jour en jour parmi nos 
concitoyens anglais, parce que ces 
derniers réalisent que c'est un ex- 
cellent moyen de créer une meil- 
leure entente entre les deux races. 
Tout le monde désire maintenant 
oublier le frictions anciennes et é- 
tablir des relations plus cordiales. 

Réjouissons-nous des 
dispositions des 


IT y a des tribunaux supérieurs 
auxquels on en appellera, sans 
doute, de la décision odieuse de la 
Commission du Commerce. Le 
gouvernement ou le parlement se- 
ront invités à protéger la masse 
contre les favoris, si, par hasard, la 
Cour Suprême juge que le tribu- 
nal inférieur n'a pas dépassé les 
limites de son pouvoir. Il y va de 
l'intérêt supérieur de l’ordre que 
cet acte de rapine, sanctionné par 
une décision tyrannique, soit em- 
pêché. 

S'il en arrivait autrement, c'est 
éclairées | le pauvre, l'ouvrier, le petit sa- 
d'Ontario; ces sympathies éviden- | larié qui seraient condamnés, par 
tes préparent une réconciliation | Ces bons messieurs de la Commis- 
féconde en heureux résultats. | sion du Commerce, à payer une 
Lorsque dans la grande province | Surtaxe pour empêcher que les 
voisine l'on comprendra l’impor- | rafineurs canadiens ne dégorgent 
tance et l'utilité du français, les|une faible partie de leurs profits 
règlements qui paralysent l'en-|@* guerre. En effet, les riches ont 
seignement de notre langue à l'é- | VU venir la hausse du sucre et se 
cole ne tarderont pas à disparaître. | Sont protégés contre elle par des 

Nous entrons véritablement |achats considérables avant le 
dans une êre nouvelle. Le fran- | grand coup des spéculations. 1] 
Çais reprend ses droits. Au Mani-| n'en à pas été de même des gens 
toba même, le doux parler de | du peuple. Ceux-ci ont subi la 
France retrouvera peut-être la voie | hause assez longtemps, pour mé- 
des coeurs et des intelligences que | riter d'être protégés justement con- 
le fanatisme n'a pas complètement | tre Ceux qui veulent maintenir en 
ce pays une hausse injuste et fac- 


bonnes 
classes 


atrophiés 
À quelle merveilleuse transfor. | tise. 
mation n'gsisterons-nous pas en | 


Nous demandons aux autorités | 
cette grave période de reconstruc- | de n'oublier point que le sucre est 
tion nationale. | l'un des aliments indispensables 

D'intéresants projets de rap- | de l'alimentation, surtout de l'ali- 
prochement et de propagande sont | mentation des enfants. Sans dou- 
à l'étude. Il est question d'orga- |te, le public canadien n'exigera 
niser, avec le concours d'1 gouver- | pas que le prix du «ere en Canada 
nement fédéral et des gouverne- | suive à la lettre les fluctuations du 
ments provinciaux, des voyages | marché américain. Mais il y a 
qui permettraient à des centaines | une marge énorme entre les prix 
d'étudiants d'une province an-|de Toronto et ceux de Chicago. 
glaise de faire plus ample con- | Il n'y a pas de raison pour que le 
naissance avec les habitants de | sucre sæ vende plus de 12 ou 15 
notre province. Les mêmes avan- ‘ sous la livre en Canada. 


du”i Q 


“Je dois aux Pilules Moro de me bien porter mainte- 
nant. J'ai bien souffert pendant deux ans de l'estomac, du 
foie, de ia tête et aussi du rhumatisme. J'étais bien faible 
et bien maigre ; je re pesais que cent vingt livres ; mainte- 
nant, je pèse cent soixante. Je n'avais plus confance dans 
aucun remède vu que six médecins m'avaiént traité sans 
résultat. Mon frère, qui avait été guéri par les Pilules Moro, 
me les conseilla si bien que je me rendis à son désir et je fus 
surpris de l'amélioration obtenue après cinq à six semaines 
de traitement, En continuant encore un peu l'emploi du 
même remède, je fus guéri. J'ai maintenant la charge d'un 
restaurant où les heures de travail sènt longues et débili- 
tantes. Par prudence, je prends de temps en temps quel- 

de Moro pour que ma santé se main- 


ques boîtes : 
Manehester-ouest, N. H. 


HEURES DE CONSULTATIONS 
Demi lot et maison, 32 rue te à l'hôpiati St-Boniface tous 
les matins 


Ritchot, Saint-Boniface. 


Demi lot et maison, 34 rue 
Ritchot, Saint-Boniface. 


Buresu et résidence : &3, rue Ritchot 
Tél. Main 1592  Saint-Roniface 


cs son 


DrJR.TASSE 
M D., L. M. C. C. 
Spécialiste en Chirurgié et Maladies 
des Femmes. Voies Urinaires 
Bureau — Chambres 441-443 Bloc 
Somerset, Ave. Portage 
Winnipeg 
Consultations 2 à 5 p.m.—7 à 8 p.m, 
Téléphone Main 0674 
Résidence, 109, rue Dumoulin 
Télé M. 0075 St-Bonitace 


Ecrire à M. A. Gélinas, 


Heures de bureau : 
1% À S pm; le soit: 76 à 9 p.m. ÿ 
|  DrL.-G. BENOIT 
|F Spécialité : maladies du système | 
Ris 
foie et feux-urinelre je 
TELEPHONES : 


BUREAU : A4749-—mr8.: N2390 
168 Avenue Lisgar 


Des hôpitaux de Paris 
Spécialité Chirurgie 
Bureau 79, avenue Provencher 
St-Boniface 
Téléphone Main 4640 
Heures de consultation 2 à 5 p.m. 


RHEUMATISME 


et 7 #0 pm. 
HOMMES MALADES, écrives à la Compagniè Médicale Moro INIMENT de ? pates Rs 
vous indiquers les moyens de refaire vue forces et de recouvrer DRE, A do héemroeu gra  Ms  \ 

à Demandes un blanc de traitement qui vous siders à OMPHE | DOULEUR, I. cet -eue Le Viates Le de De. 3 JABIOUR É 


donner les détails voulus. 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remè- 
des. Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada etaux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, 82,60 syx boîtes. 

Toutes les lettres dvivent être adressées : COMPAGNIE MEDI- 
CALE MORO, 373, rue St-Denis, Montréal. se ru 


Position vancante pour un homme de première classe qui 


désire être i d'agences 
surveiller est dej bien 
venu de renqu 


trat de renouvellemenst continuels à offrir à l’homme qui 


peut remplir cette position. 


dération que les demandes de candidats pouvant écrire et 
parler couramment l’anglais et le français. 


Faites votre demande par écri: à 
THE EXCELSIOR LIFE INSURANCE CO. 


CONCIERGE DEMANDE 


On demande un concierge pour l'Ecole 
Provencher à Saint-Bonifacæ. A 
dresser toutes demandes, spécifiant 
da qualification au Secrétaire de la 
Commission Scolaire de St-Boniface 


CRESOBENE 


(CAPSULES) 


tils, les CAPSULES CRE- 
SOBENE imprègnent de 
leurs bienfaisantes vapeurs 
tout l'appareil respiratoire, 
par où s'introduisent les ma- 
ladies des poumons, et s'em- 
ploient avantageusement con- 
tre les maux de GORGE, 
LARYNGITES, LES 
TOUX CHRONIQUES 
ou AIGUES, ls BRON- 
CHITES et ls GRIPPE. 


Ayez une boîte de CAP- 
SULES CRESOBENE 
avec vous, c'est une bonne 
mesure de précaution à pren- 
dre. 


Prix #9 sons ls boîte. sx boîtes pour 


Bureau de l’Inspecteur des Postes, 
H. H. PHINNEY, 
Inspecteur des Postes, 
Winnipeg, 8 octobre 1920. 


ALLAIRE & BLEA U 


QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIE 
Nous avons aussi lès peintures préparées de 


Gradué de MoGill et Laval 
Téléphone : Main 4190 


Bureau : 
356 rue Main—702 Edifice Great | 
West 


WINNIPEG 
En face de la Banque Montréal 
Ouvert les soirs par “appointment” 


gite: 
Bureau : Télé, Main 1231 


françaises. Le district à Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contredit B.V.8c. 
et offre déjà un bon re- les meilleurs du continent américain. Broche barbelée. Corde VETERINAIRE 
ous avons ün magnifique con- MEDECIN 


à lieuse (Binder twine), etc. Boutique de Berblanterie attachée 


à l'établissement. Montage de POELES et posage de FOUR- BUREAU : 109, RUE MARION 


Nous ne prendrons en consi- 


NAISES à air chaud, une spécialité. us ie Us 
ALLAIRE Y BLEAU 18, rue Kitson - Norwood 
AVRNUE TACHE : s SAINT-BONIFACE | emmnnneeere 


AVOCATS & NOTAIRES 
es, 


me ne 
L'Hon. J. Bernier H. P. Blackwood 
Noël Bernier Alex. Bernier 


BERNIER, BLACK WOOD 
& BERNIER 
Avocats et Notaires 
Spécialités : TR 


Le Grand Théâtre de Winnipeg 


Vous dit Comment 


“Le grani ennui avec les volailles 


eu que le durée de ponte des poules foi bi donne des nu ria 
ET IC re Le om 
‘L : des poulets pond 150 a 


Albert Dubue Henri Lacerte 


trate à Avocat de Mani. 
St-Boniface  toba et Québec 


— — 


i des DUBUC & LACERTE 
faire pondre les jeunes poules de bon- 
ne heure; comment faire pondre les AVOCATS ET NOTAIRES 
enr poules aussi _ cage ge que 
es jeunes; comment forcer ponte Bureau : 405-406, Edifice Great 
presqu'à la moyenne durant les 
hoilo de FPS qaund ee cout o0ne West Permanent, 356, rue Main 


21 
À 
LE 


. Ces to 
unes ou “0 Hen” de Commerce, Droit, Finance 
raflord, et un re de ce livre È 
est envoyé absolument gratuitement à AE DANS 


715 EDIFICE MeINTYRE 
418, rue Main, Winnipeg 
Correspondant eh France, Suisse et 
Espagne 


